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Message du 14 décembre 2008 

 
Noël vu de l’Apocalypse 

 
Le lion de Juda, le rejeton de David, et les trois cadeaux 

 
Prédication du pasteur Gordon Margery 

 
Introduction 
 
Noël. Si vous avez commencé l’année 2008 en lisant jour après jour un passage du 
Nouveau Testament, vous arrivez dans l’Apocalypse, un livre qui explique des réalités 
spirituelles à l’aide d’une série de visions. Ce n’est pas un calendrier d’événements 
futurs. C’est, la plupart du temps, une façon de comprendre ce qui existe déjà. 
 
Imaginez un rouleau de papier, maniable, pas trop serré. On écrit sur ce papier. Et si on 
ne veut pas que des yeux indiscrets le lisent, on prend de la cire, on la chauffe, et on en 
met des plots sur le bord du papier pour le coller. Tant que la cire est chaude, on y 
imprime une marque personnelle à l’aide d’une bague ou d’un sceau. Ensuite, seule une 
personne autorisée pourra l’ouvrir. 
 
Dans l’Apocalypse, ce rouleau représente l’action de Dieu dans l’histoire des hommes. Il 
est scellé de sept sceaux, il est donc secret pour nous. Une seule personne peut briser les 
sceaux, ouvrir le livre, et mettre en œuvre le jugement et le salut de Dieu. C’est Jésus, le 
Christ. 
 
Je vais vous lire Apocalypse 5.1-14. 
 
Lecture 
 
Vous devez vous demander pourquoi je vous lis un texte de l’Apocalypse à dix jours de 
Noël. Eh bien, c’est à cause de ce qui est dit de Jésus au verset 6 : 
 
Ap 5,6 Alors je vis, au milieu du trône et des quatre êtres vivants et au milieu des 

vieillards, un Agneau qui se tenait debout. Il semblait avoir été égorgé. Il avait sept 
cornes et sept yeux, qui sont les sept esprits de Dieu envoyés par toute la terre.  

 
Le lion de la tribu de Juda 
 
Avec ces mots, le lecteur se souvient d’une parole du patriarche Jacob, le petit-fils 
d’Abraham, une parole qui annonce l’avenir. Jacob est sur son lit de mort, ses fils sont 
réunis autour de lui, et il gratifie chacun d’une prophétie très personnalisée. A Juda – pas 
Judas Iscariote, Juda le patriarche – à Juda il dit ceci :  



  
   Page 2 sur 4 

 Reproduction uniquement à usage privé. Merci 

 
Gn 49,8 O toi, Juda, tes frères te rendront hommage, ta main fera ployer la nuque de tes 

ennemis, et les fils de ton père se prosterneront devant toi. 
Gn 49,9 Oui, Juda est un jeune lion. Mon fils, tu reviens de la chasse et tu t'es accroupi et 

couché comme un lion, comme une lionne : qui te ferait lever ?  
Gn 49,10 Le sceptre ne s'écartera pas de Juda, et l'insigne de chef ne sera pas ôté d'entre 

ses pieds jusqu'à la venue de celui auquel ils appartiennent et à qui tous les 
peuples rendront obéissance.  

 
Juda n’était pas le fils aîné ; mais tous ses frères lui rendront hommage. Il possédera le 
sceptre qui est l’insigne du chef. C’est à dire, il sera roi… jusqu’à la venue de la 
personne à qui la royauté appartiendra réellement, qui règnera sur tous les peuples et qui 
inaugurera une ère d’abondance inouïe. 
 
Dans les faits, Juda n’a pas régné. Il n’a pas eu de sceptre entre ses mains ou posé à ses 
pieds. La tribu de Juda est devenue la tribu dominante en Israël, un lion, si vous voulez. 
Puis vers l’an mil avant Jésus-Christ un descendant de Juda du nom de David est devenu 
roi sur Israël et a fondé une grande dynastie royale. Il sera le modèle du roi à venir. 
L’Évangile de Matthieu commence avec la généalogie de Jésus, pour montrer que Jésus-
Christ descend bien de Juda. C’est lui enfin le lion de la tribu de Juda, comme dit 
l’Apocalypse. Le sceptre de la royauté lui appartient. Les mages lui offrent en présent de 
l’or, comme pour un roi. Et un autre roi tremble à son sujet. 
 
Le rejeton de la racine de David 
 
Dans Apocalypse 5 il y a un deuxième titre qui va dans le même sens. Jésus est appelé le 
rejeton de la racine de David. C’est encore une reprise d’une prophétie de l’Ancien 
Testament, cette fois dans Ésaïe 11, les versets 1 à 10. Il s’agit d’une prophétie 
concernant Isaï, le père du roi David : 
 
Es 11,1 Un rameau poussera sur le tronc d'Isaï, un rejeton naîtra de ses racines, et portera 

du fruit.  
Es 11,2 L'Esprit de l'Eternel reposera sur lui, et cet Esprit lui donnera le discernement, la 

sagesse, le conseil et la force ; il lui fera connaître l'Eternel et s'attacher à lui. 
 

Es 11,10 Il adviendra en ce jour-là que la racine d'Isaï se dressera comme un étendard pour 
les peuples, et toutes les nations se tourneront vers lui. Et le lieu où il se tiendra 
resplendira de gloire. 

 
C’est quoi, un rejeton ? Quand vous coupez trop de branches à un arbre, ou quand vous 
l’abattez carrément, il reste encore de la vie dans les racines. Et les racines produisent 
de nouvelles pousses qu’on appelle des rejetons. A l’époque de Jésus, cela faisait plus de 
cinq cents ans qu’il n’y avait plus eu de roi de la lignée de David. Mais la prophétie 
d’Ésaïe allait s’accomplir : il y aurait une nouvelle pousse, un roi rempli de l’Esprit, un 
roi qui établirait une paix universelle, qui se rallierait tous les peuples de la terre. 
L’Apocalypse dit que Jésus est le rejeton de la racine de David. Matthieu montre dans sa 
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généalogie que Jésus est de la lignée de David. Il est né à Bethléem, comme le prophète 
Michée l’avait dit, et comme les scribes de Jérusalem le savaient. Il est le Messie. 
 
Pour le moment ce n’est qu’une jeune pousse. Il apparaît dans la plus grande discrétion. 
Mais le jour viendra où il se fera connaître comme roi. 
 
La victoire du Messie 
 
Le lion de la tribu de Juda, le rejeton de la racine de David : pas étonnant que 
l’Apocalypse dise qu’il a remporté la victoire. Les rois font la guerre et ils remportent 
des victoires. Mais là, l’Apocalypse change d’image. Le lion devient un agneau. Et qui 
plus est, un agneau égorgé, c’est à dire offert en sacrifice. La victoire de notre roi, c’est 
la croix. C’est l’offrande de sa vie pour effacer les fautes des pécheurs. Il porte le nom de 
Jésus, qui veut dire Sauveur, car il sauvera son peuple de ses péchés. 
 
C’est par sa mort qu’il remporte le triomphe. Dans le talon du vainqueur le serpent plante 
ses crochets. Les mages, le savaient-ils ? Dans leurs bagages, ils n’ont pas seulement un 
tribut en or ; ils ont de la myrrhe, pour un enterrement royal. L’or a été dépensé pour fuir 
en Égypte ; la myrrhe a été vendue. Mais Marie et Joseph n’ont pas pu oublier cet 
étrange cadeau. Le lion de Juda est un Agneau égorgé.  
 
Il est égorgé… mais debout ! Ressuscité ! Le voilà qui s’avance pour prendre le livre et 
pour en ouvrir les sceaux. Les destinées du monde sont entre ses mains. Dans certaines 
cathédrales on trouve des vitraux avec des images de l’Apocalypse. Regardez bien 
l’Agneau. Il a un trait rouge sur la gorge. C’est là sa victoire ! 
 
La divinité du Messie 
 
L’Apocalypse est vraiment un livre étrange. L’Agneau, nous dit-on, a sept cornes et sept 
yeux. La corne, symbole de puissance ; sept, chiffre de la perfection : l’Agneau possède 
donc la puissance parfaite. Tout pouvoir m’a été donné sur la terre et dans les cieux. Les 
yeux, symboles de la connaissance ; sept, chiffre de la perfection : l’Agneau possède 
donc la connaissance parfaite. Les yeux représentent aussi l’Esprit de Dieu, littéralement 
les sept esprits : L'esprit de l'Éternel, l’esprit de sagesse, l’esprit d'intelligence, l’esprit de 
conseil, l’esprit de vaillance, l’esprit de connaissance, l’esprit de crainte de l'Éternel. 
L’Agneau possède la plénitude de l’Esprit. 
 
On chante donc ses louanges, tout comme on chante les louanges de Dieu. Il est digne de 
recevoir puissance, richesse, sagesse force, honneur, gloire et louange. A celui qui est 
assis sur le trône et à l’Agneau toute la création chante louange, honneur, gloire et 
puissance aux siècles des siècles. Comment est-ce possible ? Quelle créature aurait le 
droit de recevoir l’hommage de l’univers entier ? Aucune. Mais l’Agneau, le Messie, le 



  
   Page 4 sur 4 

 Reproduction uniquement à usage privé. Merci 

Christ Jésus est de la même nature que le Père. Il est la Parole divine devenue homme. Il 
est Emmanuel, Dieu avec nous. 
 
Les mages ont offert de l’or, comme les peuples en offraient aux rois. Ils ont offert de la myrrhe, comme 
on en utilisait pour embaumer le corps des défunts. Ils ont offert de l’encens, comme on en brûlait dans 
les temples à l’honneur d’un dieu. Les chrétiens sont morts pour avoir refusé de brûler de l’encens en 
l’honneur de l’empereur romain. Les mages, au péril de leur vie, ont offert de l’encens à Jésus. 
 
Et nous, qu’est-ce que nous allons faire ? 
 
Est-ce que nous pouvons le reconnaître comme roi ? Non seulement le respecter, 
l’admirer, l’aimer, même : mais nous soumettre à son autorité ? Pour certains, le geste de 
la soumission à Christ peut être très coûteux. Pour tous il implique d’embrasser 
librement sa volonté à lui et de trouver notre bonheur, notre très grand bonheur, à le 
suivre.  
 
Est-ce que nous pouvons confesser Jésus comme l’Agneau égorgé mais debout ? C’est à 
dire comme le Sauveur ? Le recevoir comme Sauveur, chacun pour soi, 
personnellement ? Avec tout ce que cela implique comme repentance par rapport au 
péché, comme confiance en le pardon de Dieu, comme reconnaissance profonde ? 
 
Est-ce que nous pouvons le reconnaître comme Emmanuel, Dieu avec nous, Dieu devenu 
homme, Dieu qui règne ? Et lui offrir à ce titre-là non pas de l’or ou de l’encens ou de la 
myrrhe – ce serait trop bon marché – lui offrir le don de notre vie ? Nos louanges en 
seront le signe. 
 
Amen. 


